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dint. d'uM part, k nne bien lésère «Mi* Wasananal on aa meeting tut lieu aa café 
preasion des salaires et, de l'autre, k aae 
trè« faible diminution ds prix des ma
tures première* atflteé** par l'Industrie 
d i p e s a n t e des laine». Nous espérons 
contribuer, en non» imposant ce sacrifice, 
a uae reprise prochaine des s f aires, s 

D'autre part, les prix du manche à 
terme des laines peignées de Roubaix-
Tourcoing ont baissé lundi de 0 fr . 30. 

Les statistiques des Condit ions publi
ques prouvent qu'à Rouba i i 50 tonnes 
de matières textiles ont été enregistrées 
la semaine dernière, contre 725 tonnes 
la semaine précédant la grève. 

A Tourcoing, entre le mois de mai 
de l'année dernière et celui de cette an-
rée, la diminution est de 3.115.152 kilos. 

Pour l u secours a u grévistes 
' Les grév i s tes secourus par le Bureau 
de B ienfa i sance de R o u b a i i sont p r i s 
c e 1 8 . 0 0 0 et le Bureuu leur consacre 
Kou.000 fr. par s emaine . 

Leur carte individuel le leur donne 
droit ft trois ki los de paiu et des bons 
c«i denrées a l imenta ires d'une valeur 
de i l s f rancs , pour sept jours. 

F e m m e e t e n f a n t s e n grève ont 
droit aux m ê m e s s e c o u r s ; s' i ls travai l 
lent, le chef de fami l le é tant grév i s t e , 
la f e m m e touche deux ki los de pain 
l>ar s e m a i n e ; les e n f a n t s de m o i n s de 
deux a n s reçoivent du lait d e s crèches 
munic ipales . De deux a tre l se a n s , Ils 
sont nourris par les cant ines scolaires . 

Les synd iqués touchent an S y n d i c a t 
c é g è t l s t e 3 3 fr. par s e m a i n e (aff i l iés 
d'un a n ) . A u x S y n d i c a t s l ibres, les 
s j ndlqués ont touché la première se
maine d e 4 2 k 7 0 fr. an prorata de la 
cot i sat ion payée , la seconde s e m a i n e , 
l:i moi t ié de c e t t e s o m m e . 
Une assemblée féaéra le et un c o r t i g t 

cégétistes 
A 13 h.. Sa l le de s l ' ê t e s de la rue 

de l 'Hospice , a Roubaix , les s y n d i q u é s 
l é g é t i s t e s ont a s s i s t é a une a s s e m b l é e 
générale , au cours de laquel le MM. 
L i n s e r i u j (dé l é sué a l s a c i e n ) , H u y g h e 

Incident 
Destaflleur. II n'y eut aucun 

ALTS 
La* f réviste* adhérant, au syndicat du 

textile du canton, de Lannov, ont assisté 
mardi, k 10 h., k une assemblée générale 
dans te salle des fêtes de Lys. MM. Van-
dnntjtte, secrétaire de la Fédération du 
Texti le: Eiierinf, délégué de Mulhouse 
et Kodei, aecrétaire du Textile allemand. 
oat pria tour k tour la parole. Le premier 
a exposé la situation de grève; M. Eise
ring a donné son approbation aux diri-
•eants du textile et M. Itodel, qui s'expri
mait en allemand, a apporté le aalut de» 
syndiqués du textile allemand. 

A l'issue de la réunion, un ordre du 
jour qui accorde « la confiance aux diri
ge a n u pour lutter jusqu'à la victoire ». 
a été adopté S l'unanimité. 

A TOURCOING 
Une réunion a eu lien, mardi à a h., i < ! t s Canar i s eucharist iques in te iuat lo 

» la Bourse dn Travai l e tge t t s te , rué | L a u x . 
de Gulsues , sous la présidence de M. ko théine général du Congrî-s e s t : 
l 'acquêt , secrétaire de l 'Union locale. ! * L a Royauté! de Jésus-Christ dans 
1 .300 personnes ont adopté l'ordre du ' l 'Eucharist ie é tabl i s sant le règne de 
Jour s u i v a n t : | Dieu ». 

Les ouvriers et ouvrières du textile e 

*^^—*—* Journal de Roubaix ' 

Le VIII* Congrès eucharistique national 
et le cinquantenaire 

des Congrès eucharistiques internationaux 
(LILLE 1881-1931 ) 

LE PROGRAMME D E S CÉRÉMONIES 

- s a . 

Voici les grandes l ignes du pro
g r a m m e des cérémonies qui se dérou
leront il Lille et k La Madele ine a 
l'occasion du VIII"* Congrès Bûcha-
ristlque nat ional et dn cinquautenni 

apra 

de la métallurgie employés daus 1 
textiles, ceux des transports, en grève, 
réunis a la Bourse du travail, rue de 
Guisnes, aous la présidence du camarade 
l'acquêt, secrétaire de lTnion locale. 
assisté de Mme Quiron. des tulliste* dp 
Lyon, et M. Lefebvre du textile 
avoir entendu une déclaration des 
rades Decostère, Bastien. secrétaire de 
l'Union départementale de la Somme, et 
Vivier, de VU. D. dn Rhftne, délégué de 
la Confédération générale, félicitent les 
orateurs de leurs exposés. 

Assurent qu'ils sont décidés à lutter 
jusqu'à complète satisfaction, 

Déclarent qu'ils ne sauraient accepter 
aucune diminution de leurs salaires, déjà 
insuffisants. 

Lèvent la séance aux cris de: <t Vive 
la grève! Vive la Confédération générale 
du travail! s 

A HALLUIN 

i d e Lille i e t Vivier (représentant la 
t G. T., dé légué du R h ô n e ) , ont p r i s ] £ - j . ~ a 7 £ E m l l , Bostoen a p r i a i 
le parole. M. Vandeputte prés idait la p a r o I e . E n T i r o n 1M P e r s o n o e s " i , „ , i , . 
kéance, entouré de MM. Henri Lefcb- ) paient 
vre, D'Hondt . Lorthlois , e t c . . 

Après la réunion qui prit fin k 17 h., 
l'ordre du Jour su ivant a été c o m m u -
n:qué: 

Les ouvriers grévistes réunis le mardi 
'.' juin dan» la salle des fêtes de la m e 
de l'Hospice, consistent avec une vive 
satisfaction la fermeté et l'esprit de résis
tance des grévistes de Roubaix, Tour
coing, Lannov et Halluin. 

Mettent en garde les grévistes dea deux 
cotés de la frontière contre les manoeu
vres du Consortium, qui tente de diviser 
les ouvriers français et belges dans la 
grande bataille engagée. 

Remercient les camarades Vandeputte, 
r i n s i l i s i . Huyghe et Vivier des précieux 
encouragements qu'ils apportent aux tra
vailleurs en lutte contre les prétentions 
exorbitante* du Consortium textile. 

Adressent leurs remerciements k tonte 
la population et aux ortanisatione 
ouvrières de partout pour les nombreux 
témoignages de sympathie et de solidarité 
financière qui leur sont adressés. 

Remercient tout particulièrement le 
t < agrès de la Fédération Textile dn geste 
m-gninque de solidarité qu'il a accompli 
en votant un subside de cent mille fran s 
pour les grévistes. 

Renouvellent leur confiance k leurs 
délégués pour continuer les négociations 
engagées. 

.Se séparent aux cris de c Vivs l'Inter
national* oarrière! Vive te grève! >. 

Ca cortège se forma k l' issue de 
la réunion. 

Il é ta i t précédé d'une Clique et de 
ht pancarte t Contre 'la baisse des 
salaires , un i s sons -nous ». 

Les mani fe s tant s , au nombre de 
l .'00 environ, encadrés par des forces 
[..• police et de gardes mobi les , d é d 
ièrent, au chant de 1' c Internat io
nale », de la s Carmagnole », «te . , par 
les n i e s .de la Gare, du Marécha l -Foch , 
du Moulin, Decrême, de Lannoy , e t 
boulevard de Belfort . 

Vaee t l ' immeuble de c La P a i x ». 
et a v a n t la dis locat ion, M. Vandeputte 
rrmcrcla les m a n i f e s t a n t s e t les Invita 
pour vendredi à une mani f e s ta t ion 
dans la rue. 

Par ai l leurs , un m e e t i n g unitaire s e 
tenait 4 c La Pro lé tar ienne ». 

La sort ie s 'est effectuée s a n s Inci
dent, par gronpes de trois ou quatre. 

Pour aujourd'hui une mani fe s ta t ion 
unitaire e s t projetée, a v e o départ k 
l o h., de la P l a c e de la Gare. 

U a e rédaction des salaires 
dans la métallurgie ? 

Nous a v o n s voulu avoir confirma
tion d une nouvel le au sujet de la 
réduction des sa la ires d a n s la métal 
lurgie. 

Contrairement k ce qui a é té en
f o n c é , aucune décis ion af fectant la 
téduct ion des sala ires d a n s la méta l 
lurgie n'a été prise Jusqu'à présent . 

C'est l i , l 'aff irmation que nous 
a v o n s obtenue , tant auprès du 
synd ica t patronal que du synd ica t 
ouvrier. 

Il fut s i m p l e m e n t procédé k un 
é c h a n g e de vues , k la sui te de la pu-
Dllcatlon du nouvel indice . 

A CROIX 
Mardi vers 15 h., un cortège unitaire, 

gros de ISO manifestants, partait de la 
place de la République, flanqué par deux 
pelotons de gsrdes mobiles k cheval. 

Le cortège où figuraient pas mal d'étran
gers avec un* grande banderole rouge 
portant l'inscription: « Section des jeu
nes syndiqués; pas de salaire de moins de 
2 francs l'heure >, parcourut les princi
pales rues ds Croix, Flers-Brtuoq et 

. MERCREDI I" JUILLET 
Dans l'après-midi: Réception solennelle 

de l'Eininentissime cardinal Achille Lié-
nart, lé^at pontifical. 

JEUDI 2 JUILLET 
Programme général de la Journée 

Sujet général: Le sacrifice eucharis
tique principe de la glorification du Père. 

A 7 h heures: Messe de communion 
dans toutes les églises de Lille, par u*i 
de NN. SIS. les évèques, avec allocution. 
— Sujet: Jésus-Christ prêtre et victime 
de l'unique sacrifice procure à Dieu sur la 
Croix la gloire parfaite par la religion 
parfaite. 

A H h. 30: Conférences et séances 
d'études. — Sujet: Le sacrifice de la 
messe renouvellement du sacrifice (le la 
Croix: 1) Pour les dames: à la Maison 
des Œuvres, 30, rue de la Monnaie: Rap
port doctrinal par M. le chanoine Paul 
Duthoit. vicaire général, supérieur du 
Ornud Séminaire de Lille: Rapport piu-

Le syndicat unitaire avait organisé j '"lue par Mgr Lamérand, vice-président 
pour mardi matin une réunion, aa cours ' l p s Congrès eucharistiques internatio

naux. - 2) Pour les jeune* filles: k la 
basilique Notre-Dame de la Treille: Rap
port doctrinal par M. le chanoine Léman, 
doyen de la Faculté de Théologie de Lille: 
Rapport pratique par M. le chanoine 
Liogre, supérieur du Collège du Sacré-
Cœur de Tourcoing. 

A 20 heures: Discours sur ce sujet: 
L'Eglise répnDd dans tout l'univers le 
sacrifice encharistique à la gloire du Père: 
Pour les dames et les jeunes filles: en 
l'église Saint-Etienne, par S. Ex. M;r 
Chollet. archevêque de Cambrai. - l'our 

i les hommes et les jeunes gens: en l'égr — 
' \ < T V r i e Zî. s n ' ' v i s " ' " I Sainte-Catherine. 

à la Fédération des I dran évênue d'E 
Syndicat» chrétiens de Belgique se sont : 

A RONCQ 
Rien de particulièrement intéressant à 

signaler dans cette commune pour !a 
journée de lundi, sinon une réunion d" 
grévistes, réunion tenue k 13 h., au s ié 'e 
du syndicat nnitaire et an cours ds 
laquelle le» assistants entendirent M. Vf/-
maur, secrétaire. 

A MOUSCRON 
Mardi 

mou«eronnois affil par S. Ex. Mgr Uan-

reunis au Cercle Ouvrier, rue Saint-
Pierre. Devant un auditoire de plusieurs 
centaine* de personnes. M. H. Duchat-l 
nt un exposé de la situation actuelle du 
conflit existant dans l'industrie textile du 
^ord de la i rance. Il exposa également 
les différentes démarches entreprises 
entre les délégués ouvriers et patronaux 
en vue dsrriver k un accord. Plusieurs 
ouvriers demandèrent ensuite certains 
éclaircissements qui leur furent fourni» 
psr 1 orateur. 

Cette réunion se déroula dans le plu» 
grand calme. 

RÉUNION DES COMMISSIONS 
DES SYNDICATS LIBRES 

Demain soir jeudi, k 17 h., se tiend-a 
une réunion dea commissions dea Syn
dicats libres et des délégués de sections, 
38, rue Henri-Carrette, T» Roubaix 

L ordre dn jonr étant très important, 

« ' . J ' i l f i " d * ch"un »PP"Ht comme 
Particulièrement nécessaire. 

A LA CHAMBRE 
Pari*. 3 juin. — L» séance est ou

verte k 15 h. OS, sous la présidence de 
M. I ernand Bouiaaon. 

La Chambre adopte sans débat, k la 
demande de M Maginot. ministre de la 
Guerre un projet relatif k l'ouverture 
d un crédit de 500.0X10 fr. pou. l'érection 
d un monument au maréchal H*ig. 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion du projet de loi sur les brevets 
d'invention. 

A l'art. 5 des demandes de brevets, M. 
Loocheur propose le renvoi à la Commis
sion du premier paragraphe pour qu'il 
soit compacté pour prévoir » cas du décès 
de l'inventeur. 

L'article 5 es-t adopté, apios que la 
Comaiiasicu eut élaboré un nouveau texte 
pour le premier paragraphe. 

La Chambre adopte ensuite les arti
cle* de 6 k 17. 

M. Hymens, appuyé par M. Ernest Lai
ton*, soutient un amendement k l'art. 18 
tendant à faire passer devant le Comité 
technique de la propriété industrielle, 
toute demande d'audition comme s'il 
t'agisaait d'un brevet nouveau. 

Mi* aux voix, cet amendtment est 
adopté, ainsi que les articles J 6 à 40. et 
la suite des débats est renvoyée à jeudi. 

La séance e*t levée L 18 h. 23. Séance 
jeudi à lu h. 30. 

AU SÉNAT 
Paria, 2 juin. — La i ..ce est ouverte 

k 15 h. 05, sou* la présidence de M. Fer
as nd Rabicr. 

L'ordre du jour appelle la ais.us&ion du 
projet de loi adopté par la Chambre des 
députés fixant le nombre des décorations, 
sans traitement de la Lésion d'honneur 
et de la Médaille militaire mises à la dis
position (ha ministre de l'Air et destinées 
aux militaires des réserves des forces 
aériennes (Aéronautique militaire). 

Le projet de loi est adopté. 
La proposition de M. Tourna:, et de 

pluaieu s de ses collègues tendant k su-
toriser la création d'Otfices publics de 
reboisement, est adoptée. 

La séance est levée k 13 h. 43. Pro
chaine séance jeudi prochain k 15 h. 

Programme spécial 
de la journée des enfants 

Eu ce même jeudi 2 juillet, u S heures. 
à La Madeleine-lez-Lille, dan* la cour 
d'honneur de la Maison Baint-Manr: 
Messe solennelle rie communion. Allocu
tion par le R.I*. Derély, S..I.. promoteur 
national de la Croisade eucharistique. — 
Chiffre prévu des enfants: 8.(100. 

A 14 h. 110: Procession des enfants. 
Départ de la Maison Saint-Maur. Par
cours: Avenue Saint-Maur, Grand Boule. 
rard, esplanade du Congrès, ou aura lieu 
la concentration générale. Offrande nV<= 
roses, sous la présidence de l'Eminentis-
sime cardinal légat, au reposoir mon'i-
aiental. Allocution par le R.P. Pa irs , 
H.J., directeur national de l'Apostolat 'le 
ia prière. Bénédiction du Très Saint-
Sacrement. — Chiffre prévu des enfants-
50.000. 

VENDREDI 3 JUILLET 
Programme général d* la journée 

Sujet général: Le Sacrement de l'Eucha
ristie principe d'anion .et de paix entre 
les hommes. 

A 7 lieures: Dans toutes les églises .le 
Lille, messes de communion par un de 
NX. SS. les évèques, avec allocution 
Sujet: Jésus-Christ créé par la commu
nion, la religion et la charité parfaite entre 
tous les fidèles. . Dans la chapelle, d 
IXnivereité Catholique. «0, boulevard 
Vauban: Messe en rite slave. Allocution 
par le R.P. Ornez. O.P., supérieur du 
Séminaire Saint-Basile. 

A 0 h. 30: Conférences et s e n n e s 
d'études. .Sujet: La participation à l'uni
que pain eucharistique maintient et dé
fend l'unité dans l'Eglise: 1. Tour les 
dames: k la Maison des Œuvres, 30, rue 
de la Monnaie. 

Rapport doctrinal par M. le chanoine 
E. Masure, directeur au Grand Séminaire 
de Lille. 

Rapport pratique par S. Ex. Mgr Chnp-
tal. évêque auxiliaire de Paris. 

-') Pour les jeunes filles: en la basili
que-cathédrale Xotre-Dame de la Treille. 

Rapport doctrinal par Mgr di> la Serre, 
pro-recteur de l'Institut cat'ioLique d>' 
Paris. 

Rapport pratique par le R. T. II. 
Ornes, O. P. 

A 14 h. 30: en la basilique- >s1i'édrale 
N'otre-Daine de la Treille. Réunion sacer
dotale so i» la présidence de l'Eminentis-
sime Cardinal Légat. 

1) Conférence de M. PabaJ Berfey: 
« Ce que l'Eucharistie fut pour le prêtre 
pendant Li guerre ». 

2) ConféreiK-e de M. le chanoine Thel-
lier de Ponelievillc: « Ct que 1 Eucharis
tie doti être aujourd'hui pour le prêtre ». 

A 15 h.: en l'église du Jaeré-C<rur, 
cérémonie de réparation. Di*cour« de M. 
le clian-ni-ne Thône, supéri«*ur d'il Collège 
de Maroq. 

A 17 h. 30: k IX'nivereité catholique, 
assemblée générale. 

1) Compte-rendu des trarajx du Con
grès par M. le chanoine 0 . Delattre, se
crétaire général du Congrès. 

2) Conférence sur l'« Histol.|> des dif
férentes liturgies eiwhari.s-t'.|U( s » par le 
R.P. Dora l'-abroi, abbé de Farnborougb. 

3) Allocution de S. Ex. Mgr AudoHcnt. 
président du Comité pennanct.t des Con
grès eucharuttiques nationaux. 

A 20 h.: discours . ir ce sujet « l 'Eu
charistie source de paix entre les peu
ples ». 

Pour les dames et k« jeunus filles: en 

l'église Saint-Ar.riré. p-r Mg- Rraupln. 
secrétaire des Amitiés françaises k 
1 étranger. 

Pour les hommes et ie* jeunes gens: 
en légUee Balat-Mcael par S. Ex. Mgr 
'lissier, évêque de Catteas, 

SAMEDI 4 JUILLET 
Programme général d* la Journé* 

Sujet gméral: t l'Eucharistie principe 
d'aiiiMïto'.at ». 

A 7 h.: dan* toutes les église.; de Lille, 
messe de communion par un et NX. SS. 
les Evèques avec akloculion. 

Sujet: « L'Euchariatie invito ceux qui 
s'en nourrissent k imiter le Christ et k 
travailler avec mi k l'extension du règne 
de Dieu ». 

A 9 h. 30: conférences et eéances 
d'études. Sujet: t Le règne de Jécus-
Christ s'éteblissant dans les familles par 
l'Eucharistie ». 

1) Pour les dames: à in Maison des 
Œuvres, 3p. rue de la Monnaie. 

Rapport doctrinal par S. Ex. Mgr Du-
bourg, évêque de Marseille. 

Rapport pratique .-«r S. Ex. il;: Petit 
de JulleviUe, évêque de Dijon. 

21 Pour le* jeunes filles: en la basi
lique-cathédrale. 

Rapport doctrinal par S. Ex. Mgr 
Courcoux, évêque d'Orléans. 

Rapport pratique par S. Ex. MgrGren-
te. évêque du Mans. 

A 15 h.: dans l'Aula Maxissa de l'L'ni-
versité catholique. Asse-nblée j'énérale et 
Concert spirituel, sous la présidence de 
l'Eminentisslme Cardinal Légat. 

I l Compte-rendu des travaux de Ifc 
journée par M. le chanoine S . Delattre. 

2) Orttorio « l'anvs Vitae », paroles de 
M. l'abbé Paul Bayart, musique de M. Al
phonse Dierickx. 

t ) Allocution de S. Exe. Mgr Datait, 
évêque d'Anes . 

A 20 h.: en l'église Saint-Maurice. « T e 
Deiuu i d'action de grâces, à l'occasion 
du cinquantenaire des Uougrès eucharis
tiques internationeu». 

Discours par Mgr E. I.esne. recteur de 
l'Université catholique de Lille sur _ee 
sujet: x Du Congrès internatio jil de Lille 
en ISS1 au Congrès national de Lille 
en 1031 ». 

La bénédiction du TrJs-Saint-Sacr*-
ment sera donnée par S. Exe. Mgr Hey-
len, président du Comité permanent des 
Congrès euehe.ristiqnes intcn.itinnnux. 

DIMANCHE 5 J U I L I E T 
Programme général de la journée 

Sujet général: • O'.oriflcoli «» de la 
Sainte Eucharistie ». 

A 7 h.: dans toutes les é-ii-cs de Lille, 
inesse par un de n i s XX SS. les Evèques 
ave" nlkicu'io'U. 

Sujet: ( L'Eucharistie et le Sacer
doce ». 

A 10 h.: messe poatia ate, nu reposoir 
monumental si.r l'esplanade du Congrès, 
par l'Enmientissime Cardinal Lésât. 

Discours i«ir S. Ex. .Mgr (terrier, évê
que de Tare** et Lesjrdee sur ce sujet: 
« Le* gloire* de l'Eucharirtrc ». 

A l ô h.: grande « e i e f l oi solennelle 
selon l'itinéraire suivant: éj:, _-e de la 
Madeleine-lez-Lille. Parvis, rue TaMeur, 
avenue Saiut-Maur, cour d'honneur de la 
Maison Saint-Maur. avenue Saint-Maur, 
Grand Boulevard. Espï: ntide !" C saujf la, 
reposoir VnoiUMnrntai. 

L'KminmtWim* Cardinal l^gat por
tera le Très-Saiw-Sacrement de In Mal' 
son t«ill( l l l n t au repoooir. 

Allocution par l'Eminet-tissime Cardi
nal Légat. 

LA PARADE DE BRESLAU 
est désavouée 

par des journaux allemands 
Berlin, 2 ju in . — La manifestation 

nationaliste du Catqut d'acier k Bres-
lau est vivement critiquée dans les jour
naux républicains allemands. 

C'est ainsi qne le Berliner Taaeblatt 
écrit : 

« L'atmosphère de la manifestation 
crait celle d'août 1914. Chaque mot et 
chaque peste étaient destinés k être un 
appel à la guerre et agissaient en effet 
comme tel sur la foule. 

» On ne dirait pas qu'il y a encore 
parmi nous plusieurs centaines de mil
liers de blessés de guerre qui, pour la 
r lppart mendient dans la rue, et qu'il 
existe eneore dos milliers de person 
t e s oui pleurent un des leurs tombé à la 
piïprre. Et on ponrrait vraiment croirj 
qu'on ne connaît la dernière guerre qne 
par les récits des livres d'histoire, pour 
ia plupart d'ailleurs falsifiés. » 

4 

Un revirement de l'opinion 
américaine 

en faveur de la réduction 
des dettes 

tëJrWDUPAIN 
EST RAHEKIiv A 2 FR. 30 

DANS LE N0&) 
Dernière Heure 

Let SHlériens 
itique de U • 
de Dantzîf ,éU

L,?ie ttrSkîr J t a £ 5 * * politique •» u •*• i*»* 
l i présidence de M. Boujard, »ecré-
taira général . i • 

Bi le a cons ta té la t-aisse des blés i D a n t z i * . 2 Juin - Le* l o n r W « ne 
o o t l q u e s . ce qnl permet de calculer la ' D a n t z i s c o m m e n t e n t auJossM M t e 
rcrlne fl 2 fr. 4 0 et de ramener . l s arix I ^ S C 0 " V P r o n ? L c e , f a " £ , £ . 1 ^ & * v 
dr pain k 2 fr. no nu lieu de 2 fr. 3 3 . ' * • Ootring. député an telthtUf. < > - \ à partir de lundi 

Londres, 2 juin. — On mande de 
Washington au Morning Post : 

« La récente réunion de la Chambre 
internationale de commerce à Wash ing 
tua paraît devoir marquer nn revire- ' chèques-postaux i.riO<J-'21 l'a 
nient de l'opinion publique en mat ière! • 
do dettes internationales. Celle-ci, en | A p p e l 3 U X t r é p a n é s , 

La Souscription nationale 
an profit des Guenlss cassées, des Aveu

gle de guerre, des pins Grands Inva
lides, des Ailes brisées 

Hktes-vons de participer A la « Dette ». 
14o\ avenue des Champs-Elysées, à Paris, 
qui* concentre les dons pour nos 4 granules 
associations : les Gueule» cassées, les 
Aveugles de guerre, les plus Grands Inva
lides et les Ailes brisées, 

Votre souscription de cinq francs vous 
donne droit à un billet de totnhola gratuit 
et vous participerez au tirage d.es lots qui 
comprennent : 10 avions, 10 automobiles 
de lune, 1.000 automobiles, 2..TO0 motocy
clettes et des milliers de bicyclette*. 

Les souscriptions sont reçues dans tou
tes les agences de la Banque de France, 

! du Comptoir d'Escompte, du Crédit Lyon-
i nais, de la Société Générale, les jours 
I < livrables et chez tous les agents et dépo-
J sitaires Peugeot, ainsi qu'au Siège, 146, 
I Avenue des Champs-Elysées. Paris, compte 

blessés de la tête 
et commotionnés 

Le Conseil d'administration de la 

UN BRUIT SUR LA MORT 
DU PRÉSIDENT WILSON 

EiiiHlra-t-il ajouter le nom du Pré
s ident Wilsou ft la l i s te des c h e f s 
L' E t a t amér ica ins qui ont péri de mort 
v iolente? 

Ou croit géuùralcuient que son 
t e e c e s s e a r M. Harding a été empoi
sonné. D'après les révolutions conte -
r u e s daus un l ivre qui v ient d'ftre 
1 tiblic par lo major Herbert 0 . Yard 
ley. chef du bureau des chiffres de 
W a s h i n g t o n durant la guerre, le Prési
dent Wilson aurait subi le m ê m e sort. 

I # major Yardley aurait en con-
rateaaaca du complot par la c o m m u 
nication d'un té légramme. 

.le ne suis pas en état d'apporter la 
moindre preuve à l'appui. poursuit 
Tailleur, msis il rst drox (ait* indéniables, 
c'est d'abord que l»s premiers symptftnvs 
de la maladie, a laquelle le Président 
devait' succomber, se manifestèrent alors 
qu'il se trouvait à Paris; c'est ensuite le 
fait que Woodrom Wilson devait bientôt 
périr de mort lente. 

Nous ne reproduisons cet te asser
tion qu'il titre de curiosité car pent-
ètre ne s'ngit-il l i que d'une andu-
c e i i s e publicité « ft l 'américaine » 
pour un livre. 

• -

L'AFFAIRE DES FAUX BONS 
DE LA DÉFENSE NATIONALE 
DEVANT LE JURY DE LA SEINE 

l 'aris. 2 juin. — La Cour d'ass ises 
de la Se ine c o m m e n c e aujourd'hui, 
sous la présidence do M. le consei l ler 
Ecrnaud. l ' examen d'une nouvel le édi
tion de l'affaire des f a n s bons de la 
Dé fense nat ionale , qui dure depuis 
1 0 2 6 . 

effet, était jusqu'ici opposée à une ré 
durlion de paiement de ces dettes qni 
n'était préconisée que p a r les ban 
qaiera, les hommes d'affaires et certains 
rknrits éclairés, mais une semaine de 
discussion o ï la Presse n'a cess- de pin- i première section régionale de la Fédé-
dairs de» arguments basés non sur le ' întion nationale des trépanés, blessés 
sentiment mais sur les nécessité» éco- i oc la tête et commotionnés fa i t un appel 
pcmiaues, ont amené peu k peu les t ressaut près des camarades qui ne sont 
niasses à associer l'idée de crise avec I pas encore inscrits à ce gronpement. 
celle des paiements de dettes interna- ! Une modification ayant été apportée 
tionales, et l'on est arrivé à cette con- ru guide-barême des invalidités con
clusion, qu'il fa l la i t soit abaisser les ta U t r n a n t cette catégorie de mutilés de 
rifs douaniers, soit réduire le total des 1 suerre, il est de lcnr intérêt de se faire 
of t tes : c'est cette dernière idée qui inscrire comme membre actif à cette 
g a i n e le plus de terrain, a | section où ils pourront obtenir leur 

;nste droit et si beaucoup de camarades 
répondent k notre appel , d'antres avan-
Irges découleront de notre force et de 
cotre nombre. 

En outre, l'allocation spéciale anx 
blessés crâniens implacables et inaptes 
i;ux emplois réservés et particuliers est 
m bonne voie ; le Comité directeur de 
!.-> Fédération, p a r un dépôt de projet 
de loi, nous donne la certitude d'avoir 
sons peu satisfaction. 

De nombreux VOMIT et suggestions 
seront soumis incessamment r.u minis
tère des Pensions. 

Le Siège de la première section régio
nale est établi 23, place l î ihour, à Lille. 

Pour tous renseienements et adhé
sions, prière de s'adresser à M. Ghvs, 
31, rue des Tanneurs, k Lille, seul dé
légué officiel. 

lui-ci a défini d e v a n t a n andKotr» na
t ional iste l 'at t i tude du part i h i t lér ien 
en face du g o u v e r n e m e n t d e Dantz ig . 

t Les Hi t l ér iens , a-t-11 d i t , d o n n e n t 
leur appui au g o u v e r n e m e n t s a n s pren
dre n n e part d irecte k son ac t iv i t é . 
M a i n t e n a n t q u e va se poser U quest ion 
d e s uni formes , leur a t t l t n d e p e o t s » 
modifier. Si le f m a t de D j n t z i g verni 
interdire les uni formes , comme) Va de
m a n d é a G e n è v e l e c o m t e OrartBa, l e s 
Hit lér iens ret ireront leur appui au 
g o u v e r n e m e n t et ce lu i -c i t o m b e r a . » 

Le * Dantz lger Xenerst* N a c b r i c b -
ter • rappel le qu'un journal hi t lér ien 
d e m a n d a i t que la I î e i ehswehr aaarche 
s a n s délai sur D a n t z l g . L e c DaaMbger 
A l l g e m e i n e ï e l t n n g » vent , an c o n 
traire, q n e l'on sn lve i Danta lg l e s d i 
rect ives de G e n è v e . Les o r g a n e s dut 
centre sont du m ê m e av i s . U s af f irment 
que l e s Hi t l ér iens sera ient s e u l s res
ponsables s i une perturbat ion survenai t 
d a n s la pol i t ique intérieur* o n ex té 
rieure de la v i l l e l ibre. 

LES CARDINAUX MAURIN *" 
ETLUNART 

REÇOIVENT LA MÉDAILLE D'OR 
« BENE MERENTI » 

Cité du Vat ican , 2 Juin. — Le Co
mice de l 'année jubi la ire ponti f icale et 
de c o m m é m o r a t i o n de la c R e r n m No-
varum » a n n o n c e q u e la méda i l l e d'or 
< Itene Merenti » a é té décernée a n x 

cardinaux Manrin. a r c h e v ê q u e d e 
Lyon, e t Liénart , é v ê q u e de Li l le , pré
s idents dn pè ler inage de la F r a n c e dn 
travail à R o m e . 

•<e> 

M. Paul ReynaurJ 
est entendu par la Commission 

des Colonies 
Paris, 2 juin. — La Commission des 

Colonies s'est réunie cette après-midi. 
Elle a entendu M. Paul Revnaud. mi
nistre des Colonies, sur la situation de? 
colonies françaises d'Extrême-Orient. 
Le ministre a indiqué, en premier lien, 
quelle e-t la situation polit ique des di
vers pays de l 'Extrême-Orient, tous tra
vaillés par le communisme. Passant en 
suite à l'examen de l 'Indo-Chine dont 
la situation est relativement privilégiée, 
ie ministre s'est expliqué sur les évé
nement récents du nord d'Annani. 

Il a montré que l'assaut des postes 
indigènes, auquel les communistes se 
sont livrés à l'occasion dn 1 " mai, a été 
la i t par des bande» armées portant des 
c m peaux et des ins igne* soviétiques, qui 
ont été repoussées par les troupes se 
trouvant en état de légitime défense. 

Le minis ire a précisé les directives 
données par lui à M. Pasquier qui pari. 

D E U X SUÉDOIS jj 
F O N T LE T O U R D U M O N D E : 

EN C A N O T 

Sydnej-, 2 ju in . — Le v a p e u r Katoi 
annonce qu'à 200 milles an large de la 
côte de la Nouvel le -Gal les d u Sud, il a 
rencontré deux Suédois , m o n t é s dans nn 
simple canot, qui lai o n t déclaré qa'il* 
étaient part is de Suède , il y a deux ans , 
pour faire le tonr dn monde e t qu'ils 
R\a ient traversé l 'Atlantique, le eanal de 
Panama et l'Océan Pacif ique via Ici 
Hébrides. 

Réunion du Comité du Nord 
de l'Enseignement technique 

Le Comité départemental do l'en
se ignement technique du Nord s est 
rénal lundi, à la préfecture, il 11 h. 3 0 . 

A l'ordre du jour figurait le dépôt 
ce soir même, pour rejoindre son poste, i du rapport de la commiss ion chargée 

Dernières Nouvelle* Sportives 
B O X E 

Au Central Sporring-Club ' 
Paris. 2 juin. — Huit reprises o» 

2 minutes: Lopez aîné et Vancane font 
match nu!: ï v e t but Schoenagel SUT 
points; Calonne bat Ituiz aux points. 

Dix reprises de '2 minutée: Leliévr* 
(France) bat Csrlos Zavala (Sud Améri
cain) aux points: Delleau jeune (Franc- i 
bat Siciliani, disqualifié à la deuxième 
: éprise; Dunan bat nianeili par ahand t 
i In deuxième reprise 

Dix reprises de 3 minutes: P o l i e s 
(Hongrie! et Lonphi (I»sJie) font match 
nul. 1 

RpnséWerripnU onmmerri.vn 
en Indo-Cbine, avec, la pleine confiance 
du Gouvernement. IL Pasquier a lui-
même répondu à un eertain nombre de 
questions qui lui ont été posées par les 
membres de la Commission. » 

La commémoration 
de la lutte pour l'indépendance 

de la Grèce, à Lille 
La colonie grecque du Xord de la 

France a fêté dimanche, dans l'intimité, 
b 110* anniversaire de l ' indépendance 
Je la Orèce. 

A cette occasion, un banquet fut servi 
à l'Hôtel Maury, à Lille. D e Paris et 
des grandes vi l les du Nord étaient ve
nus de nombreux invités qui avaient 
tenu à prendre part à cette glorieuse 
commémoration. 

MM. Meopoulos, consul général de 
Grèce h Paris ; Manos, vice-consul à 
1 .".ris M. et M"" Van Pcteghem, consul 
île Grèce à Li l le : MM. Caravatakis, pré 

de vis i ter les é tab l i s sements privés. j 
Au nom de la commiss ion , M. Ilou-

majon. Inspecteur général de l 'ensel- | 
g n e m e n t technique, a donne lecture 
de ce rapport qui conclut à l 'établis- } 
s è m e n t de coeff ic ients de qualité va-
l i an t entre 3 5 et 70 c/r. A titre docu
menta ire , c i t o n s : I . ( ' . A . M., 7 0 ^ 
Inst i tut technique de Roubaix. 70 r

r : 
I ' tole des industr ies l i l loises, rue des 
Meuniers . (i."> t?r : Ecole industriel le de 
Tourcoing. OS ''c. 

l ie Comité a fai t s i ennes les pro- ; \'n,^ 
[ c s i t i o n s de la Commiss ion d'enquête ' s , n . . 
re lat ives .à ces coeff ic ients . <>eio*i 

Kn raison des grèves de Ronbatx- ; },°l"\ 
Tonrcoinp. il a été décidé ensui te d e . t . r v c 
remettre il un mois les réunions des l' >riei 
Sfct ions, qui devaient avoir lieu cet te 

i semaine . 

COTONS 
LnrEr-pooi» S loin 

57. Atne-
1». Frrp-

lie*. York 

Term* j vr»c j jour 

; : : . _ 

| 

N I u u u m 

Prêt Jour 

- . .— ë.n 
S.1S» . .-

S.ss 

LE DRAME du F O R T de BERSILLIES 
P R È S DE MAUBEUGE 

L'enquête a fait ressoitir qu'Edmond 
Pesant a été sssaiwin*. L'autopsie aurait 
révélé qu'il ne serait pas mort aussi vite 

dent de la communauté hellénique d u ! tue la position de son corps sem'olnit 1' 

<>.'>•: s.es —. .— 9.0 j s.-^ 
S.15 S.99 —. .— «.:« SIS 
9 2» » 08 —. . . .—• 
9.:- ».:8 —. .— 9.4*1 9 1» 

AiriL.. 9.4.-> 9.25 —. . . .— 
Mm.... 9..Ï3 *.»* —. B.il 9 35 

Recettes. — Aat pnrts de l'Allaafqu*. 
nulles; aux j.orts du Golfe, 3.000: IUM <5ort» 
du Parinque. t'..O00; dans les ttl'.M it '.'este-
rirur. J.O00. 

Exportation». — Pour la Grande-Bretisn». 
Jr.ro 

et Con: 

Nord de la France ; Marcel Françoi 
délégué de la Fédération des Ancien.» 
coloniaux, et de nombreuses personna
lités rehaussaient de leur présence 
! éclat de cette belle tête de famil le qui 
îéunissait plus de deux cents person
nes. 

Au dessert fut interprétée, par des 
membres de la colonie, la fameuse tra
gédie nationale grecque : Metmc» la 
Turque, émouvante réminiscence d'une 
époque héroïque où les Grecs se eo\i 
vrtrent de eloire en combattant les 
Turcs. 

UN COUVREUR BOULONNAIS 
S'EMPALE SUR UNE GRILLE 

Mardi vers midi. M. Georges Duflos, 
30 ans, marié et père de si* enfants, 
travaillant sur le toit d'un immeuble, bou
levard du Prince Albert, à Boulogne, a 
•perdu l'équilibre et s'est abattu sur une 
jrrille clôturant le jardin de l'habitation. 
M. r>ufio«, qui s'était traeture le crttne. 
est mort nnr le coup. 

diqu 
som dn défunt est bie 
acheté par M. Cliimèn 
25 avril. La douille im 
placement que Pesant 
tué lui-même, car elle se 

trouvé d.nns kl mni-
-elui qui a été 
i Mnubeiiïc. le 
ie jwir son em-

se serait pas j 
trouvait à l'en- ; 

droit opposé à celui où elle aurait dû être 
ivorm.ili-nie.nt rejetée pnr t'éjecteur de 
l'arme dans le cas d'un suicide. 

11 est donc permis de croire à un crime 
et l'enquête continue en ce sens. 

Marché d » changes à l'étranger 
Londrei : .Sur Par:», 121.19; i«r BnxtllM. 

l « l ï ; Ear. hor» ka.que. 1 5/18. J 1 / i , 
i t S court lents , 1, 1 1/2. 
>T»w-Tor* : Sor Pari». 301 7/8; L*a«re». 

; l »7; CAS. iraaif.. 488.73; i»r BrmitHM. 

FUCBE». — Cuba, prompt» livrai»»*. SM: 
- A terme: Bar juillet, 115; n r l a i r n , 

13; ottebre. 137; deveabr., U S ; ja»»ier. 
3t; m»r«. 13»; mai, 1*6. — Testa*, 48.000 

Revue du marché de New-York 
UN DOMESTIQUE 

MET LE FEU* A U N E FERME 

A HESDIGNEUL New-York. 2 juin. — U tendance est 
.Mardi, les habitants d'Iiesdicneul aie r-1 encore faible à l'ouverture, msis peu 

térenr les pompiers de Boulogne, un ! après on note un certain i n l i i s t s i i l 
incendie ayint éclate à la ferme connue i qui permet d'annuler l e s pertes de débat. 
SOIIH le nom d'Ancien Moulin Lannov. : I/es affaire* «ont malgré tout très caisse*. 
Après plusieurs heures d'efforts, les p o u - j c'est ce qui obiite le marrie à a e pas' 
piers se rendirent maftr.es du fléau. La poursuivre sa reprise et k revenir en 
gendarmerie a arrêté le nommé Louis arrière. L» tendance «alourdit p ios i e s s i 
Fortin. 10 ans. domestique de ferme, qui ! rement Le* pétrole* sont calme» sasteri 
a avoué «voir mis le feu dans la «rante I la réduction du prix du pétrol* brut de 
pour se venaer de ses patrons qui venaient j 1 Amérique centrale. Oa ravisa** d'antre 

11 a élé éeroué au I'arquet part une diminution d* l'activité de» 
i aciers. On termine *nr nn* note learde. 

de le renvoyer 
de Boulogne. 

F e o i l e t o a du c Jonraaf d e Raabaix » 
dn 3 loin 1*81 W 18. 

Les Lunettes 
bleues 

PAR LOUIS D'ARVERS 

Ella paraissait en for t bons termes 
oe sympath ie avec S tarr et n'eut qu'un 
regard indifférent pour mon insigni
fiante personne. 

Le seul fauteuil vacant était le p l m 
proche dn gouvernail et j 'espérais 
qu'elle le prendrait , mais elle enjamba 
Tibe et repoussa sa sœur avec nn : 
« fa i tes-moi nne pet i te place, chérie », 
qni m» partit marquer l e commence
ment de* hosti l i tés. S tarr m e je ta nn 
regard brillant de mal ice et i l T avait 
nne gaieté, difficilement réprimée, dan* 
aa voix quand il prononça la formate 
des p i t e » ! t a r i o n s 

— T e s t e F a y , mis s van Buren, misa 
Rivers , Tonlaa-eona m * permettra d e 
Tons pTaaanter l'ami d o n t ja TOPS a i 
parlé : notre capita ine volontaire, le 
jonkheer l i ^ e r o d e . 

Mies River sonrit dél icieusement, 
avec j u s t e cette pointe de surprise heu-
reuse q u e j 'aurais a ime voir sur le vi-
aaf* da aa sœur. 

elle gentiment. Nous ne nous doutions 
pas qne Tons étiez l'ami de M. Starr . 
N o u s vous avons déjà rencontré à Del f t 
avec M. van Buren, n'est-ce pas , Nel lJ 

— Vraiment T demanda la fine mou
che, avec nne indifférence parfai te . 
i'ai la m e nn peu courte, ajonta-t-e l le 
aussitôt, ae tournant vers le chaperon 
pour cette «ewndenee , et n'ai pas du 
tont la mémoire dea visages. Quand les 
gens n'attirent p u particulièrement 
mon attention, fl m e faut les rencon
trer plusieurs fo i s avant de les recon 
naître . 

— Oht 1 Nell 1 protesta miss Rivera, 
vous a a TOUS rappe l é s pas que non* 
avons T« Mons ieur . . . psrdon , le jon-
bberr Bréderode, avec votre eonsin, au 
musée d* D e l f t T E t vous avez d i t . . . 

— Les kabit* changent tellement nn 
nomma ! 

Mais elle jouait décidément de mal
heur, ear aa eoenr l'interrompit, toute 
rougissant* : 

— Oh 1 j e n e vonlais pas parler d e . . . 
votre aventure du bain- . - mai* seule
ment d a eoneour* h ippique de la H a y e , 
oit noaa avons T B la jonkheer gagner la 
eoTirse... 

»••> Lat *»*arairT nrtntaraasent t o u 
jours p i n s qne l e s caTaiiers, eonpa-

Rohert V S T Buren, ie n'en pouvais 
t i n s douter muinterisri*. avait stnpide 
ment révélé à sa cousine notre eonver 
sation d'après le concours et mon dé 
ploxable par i I J e courbai la tête, 

n*a[ m a djrnstinn. 

pendant que la contrefaçon de tante 
demandait, pour changer la conversa 
tion, s'il était indispensable de m'ap-
peler couramment du titre, si dur à 
prononcer de jonkheer. 

— Appelez- le Alb , intervint S tarr en 
riant, j e l'ai déjà baptisé « Albatros » 
à eauae d'une légende q u e . . . 

— Pourquoi n e paa dire tout sim 
plantent a capita ine », interrompit 
Nel l avec une sereine impert inence. 
Nous n'aurons probablement jamai s 
l'occasion de rencontrer monsieur, sur 
ttrre. après ee voyage . I l est Tenu i 
bond dn Lor«l*y à t i tre de capita ine et 
je pense que c'est e n cette qual i té que 
nous devons nons adreser à lui, quels 
que soient s e s t i tres hollandais. 

Starr se pencha sur Tibe pour dissi
muler — plutôt mal d'ailleurs — no 
irrésistible ée lat de rire. J'aurais trouvé 
délicieux à cette minute de boxer avec 
l u i Personne, heureusement, ne s'asso-
eia k sa gaieté. Miss Rivers mit dans 
ses doux yeux tous les reproches qu'ils 
pouvaient contenir pour dire «ilencieu 
sèment à la ernelle : 

— Qu'avez-vous f Quelle matinhe 
voua pique f Que TOUS a f a i t «a nsal-
hauiiiii i garopu p o u r que TOUS la trai-
tfaa a ins i t 

J 'aurais a imé poser cette question. 
Tais je gardai le silence et fontirinni 
ue tourn-v la roue du gouvern i i ! e.i 
pensant à ce meunier qui moulai* Icn 
t tment . mais extrêmement Un. Et je 
souris d'un ferme et eonfiant sourire a 
l'adrease de l 'anaemie, . _ i 

For t heureusement' pour les specta
teurs de notre lutte, miss van Buren 
n'était pas boudeuse. Et, avant suffi
samment montré son opinion et mani
festé ses intentions en ce qni me con
cernait, elle ne se crut p*s tenue à un 
perpétuel châtiment. Klle se livra, sans 
arrière-pensées, aux délices de son pre
mier goûter à ton bord et s'y délecta. 

— C'est délicieux d'être ici, Phi l j i s ! 
Convenoa que vous êtes ravie d'être 
\ e n n e t 

Paie , sans attendre de réponse : 
— Ce sera dur, p a r exemple, do re

prendre notre vie à Clapham, après 
et la , fit-elle... pourtant il le faudra 
bien,. . . 

« C'est ce que nous verrons ». pen-
sr.i-je. pendant que les veux couleur de 
noisette, brillaient d'un bonheur enfan
tin, regardaient et photographiaient , 
pour ainsi dire, chaque détail du pay
sage , chaqne pittoresque aspect da 
fleuve sur leqeul nous gl issions lente
ment. 

Le chaperon avait sorti un élégant 
carnet de sa poche, puis un stvlogra-
p h e accroché parmi d'autres breloques 
a sa châtelaine, et elle commençait 
d'écrire r a p i d e m e n t « J a prendrai note 
de tout ce qui m'intéressera durant ee 
Toyage n, déclara cette é trange pet i te 
femme, nui s'est déjà rendue absolu-
i n T t itvl' r> - i« i ' l e à chacun do iu>o-

l ne siirle de fascination émane d'elle 
t u dépit des cheveu i gris et des lunet
tes bleues si p e u en rapport avec sa 
gracieuse s i lhouette de j eune P a r i -

sienne. Kn ce qui me concerne, je me 
sens prêt à faire n'importe quoi pour 
lu être agréable. Quant À Starr, elle le 
domine au point qu'il n'oserait même 
pas soutenir que sa propre tête est à 
lui si sa tante occasionnelle s'avisait 
d'en revendiquer la propriété . 

D e bonne heure, un matin, Starr 
frappa à ma porte. 

— Pensez-vous que nous puissions 
partir bientôt pour K a t w y k î demandâ
t-il . 

— Mais, j e croyais l 'expédition 
abandonnée 1 

— N o n . ma tant» a persuadé aux 
.jeunes tilles qu'elles avaient un désir 
ntdetit de voir Katwyk . En réalité, .je 
nt sais p a r quel le fasc inat ion exercée 
sur ceux qui l'enoturent, elle arrive 
toujours à, fa ire ce qu'elle veut , en per; 
«uadant aux autres que ce sont eux qui 
:* veulent ! 

— J'ai déjà remarqué cola. 
— Vous aussi t Vraiment , c'est une 

surprenante pet i te femme. J e frémis 
en pensant à tout ce qu'elle peut obte-
r ir de moi ti seulement elle prend la 
peine de le demander 1 

» Avaa-vous remarqué 1* collier de 
T i b e t II coût* un p r i x f o u . . . et, ee 
qu'il y a de particulièrement original , 
c'est q u e c'est moi qui ai eu envie de l e 
ro ir au cou de cette encombrante 
Vê'e. . psn-c o " ' s n m a î ' r c s e le dé*i 

Kit., 
'i Ainsi eu sera-t-il pour toutes cho

ses , chaque jour , n'en doutex pas ! 
a jquta- t - i l moit ié r iant , moitié, f i c h é . 

i Et , pour commencer, al lons voir 
| Katwyk puisque tel est son bon plai-
, sir. » 
i l 'ar bonheur, la marée était haut,-

quand nous arrivàme a l'Ecluse et je 
pus montrer, à son avantage, cette cu
rieuse partie de la défense de nos côtes 
et le rôle des grandes portes p a r les
quelles le Rhin se laisse conduire à sa 
lin. Toutes ces portes étaieut fermées 
pour le moment, offrant leur résistance 
aux furieux assauts des vagues et 
celles-ci, hautes de douze p i eds au 
Moins se livraient, comme chaque jour, 
à la même effroyable attaque contre le 
même impassible rempart. 

Nel l s'émut k la grandeur du specta
cle, mais la pet i te dame qui •nous mène 
trns et qui est menée par Tibes. f u t 
déçue; elle trouvait la mort du R h i n 
sans grandeur. 

J 'avais té légraphié k mon chauffeur 
de se trouver, avee l'auto, sur le grand 
quai d'Haarlem quand le Loreley atter-
tirait, mais ce fnt une surpris* pour 
mes passagers. 

— Quel s ingulier garçon vous «tes, 
mon cher Alb , fit Starr , TOUS aves une 
façon toute particulière de pourvoir à 
tout , sans rien dira, et d'avoir toujours 
sons la main e e dont noua avons be
s o i n ! V o u s méri te t d'être appe lé (Juil-
l.iume le Si lencieux. 

— Msi s ses rm ;» l 'anpelent juste 
ment ainsi ! d 'v o i ' i t'h.ili«. Mi vsn 
B u r e n nous l'a dit. 

Ne l l rougit e t concentra toute son at
tent ion aux Hendr ick qui dédiazcnai t 

nos valises, inconscient du subit intérêt 
m;'on prenait à sa personne. 

Rien de plus charmant k Toir que 
Nell t a i s a n t connaissance , un p e u p ins 
lard, avec la crâne bonne humeur des 
i tTiciers et archers q n e Frana H a i s a 
la i t vivre sur la toile. E l l e regardait d* 
tous ses yeux les athlét iques person 
nages, à demi int imidée p a r l e regard 
qu'ils lui rendaient, et hési tante , eomm? 
à la rencontre de gens qu'elle ne aérait 
pas tout à fa i t sûre de reconnaître et 
cin'elle serait pourtant tenté» d* saluer. 

— 11 m e semble qne je les ai déjà 
vus. murmura-t-e l le . 

J e risquai n n e expl icat ion : 
— V o u s les voyes tous lea jours de

pu i s que v o u s ê tes en Hol lande . Les 
yeux que vous voyez là sont les mêmes 
qne ceux qui se croisent avee les vôtres, 
chaque jour, à chaque coin da rua, a a 
eeuil des portes , à bord des chalanda. . . 
Lai Ho l lande n e crée p a s de nouveaux 
t y p e s e t n o s anoêtres ce r é i n e a m e n t 
en nous , presque s a n s c h a n g e m e n t 

El le m e regarda d'un p e u haut , avee 
une lueur d'ironique pit ié : 

— Tant p i s ! fit-elle. 
J 'avais un p e u cherché, p e u H t r e , 

cet te verge dont o a m e ^igril lait —i*T 
Phi l l i s n'en v int paa moina à a n ae 
cours : 

— Quelle surpr ise nons l é a s i i a i 
vous encore * monsieur le cap i ta ine et 
• - l id i , de.nan l»-t elle gentiment. Von* 
pous a^cz tel lement gâtés jusqu'ici que 
r o u s al lons devenir ex igeant s « t l a aoani 
d* notra itaniraipa. J M B É W U i a W . 
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